
Ph
ot

o 
de

 B
la

ne
 P

er
un

même et former un cylindre complet. C’est là
que l’anémone envoie en priorité son énergie.
Une fois que le pied a cicatrisé sa plaie, le dis-
que a commencé à se renforcer horizontale-
ment et se contractant verticalement à prendre
l’apparence d’un arc au lieu d’un disque plat.
Presque immédiatement le demi-cercle a plus
ressemblé à une petite tarte avec un ou deux
morceaux manquant. J’ai été surpris que l’éner-
gie n’a pas été directement envoyée vers la fer-
meture des intestins avec le pied, il semble
qu’ils constitueraient une bonne nourriture
pour un petit poisson dans le récif.

Il semble que la plus grande partie de l’acti-
vité a démarré rapidement puis les choses se
sont calmées. C’est là que le processus semble
se différencier des autres spécimens avec les-
quels j’ai travaillé (Rhodactis et Ricordea). Je
pense que cela est dû au fait que le disque est
si rigide que le processus de cicatrisation est
une combinaison de croissance et de cicatrisa-
tion de la plaie.Alors que dans le cas des
Discosoma l’anémone semble effectuer des pro-
grès visibles chaque jour et en contraste l’ani-
mal est uniformément souple et flexible. Une
fois que le polype est cicatrisé à 75 % j’ai
remarqué le pied se développant à partir du
bas pour rencontrer le haut du disque cernant
la zone vulnérable des intestins. Comme signalé
j’ai été surpris de ne pas avoir vu le pied se fer-
mer entièrement pour englober cette zone.
Ceci pourrait être en rapport ou non avec la
rigidité de la paroi, mais cela semble indiquer la
raison pour laquelle toute l’énergie semble diri-
gée vers le pied.

A ce moment 90 % du spécimen semble
cicatrisé; les parois extérieures ont fusionné
avec le disque enfermant les intestins, le pied a
englobé la région intestinale pour la protéger, à
l’exception d’une portion qui est restée expo-
sée au haut du disque. Mon hypothèse est que
puisqu’il n’y a pas d’appareil buccal fonctionnel,
l’anémone est forcée à exposer une partie des
intestins pour absorber la nourriture jusqu’à ce
qu’une bouche puisse être formée. Ce n’est pas
quelque chose que j’ai observé ou à laquelle j’ai
du moins porté attention avec Ricordea florida,
Discosoma ou Rhodactis essentiellement parce
que le processus s’installe plus rapidement et
qu’il y a moins de temps pour les observations.

Environ deux mois après cette dernière
photo j’ai recommencé le processus en cou-

pant chacun de ces polypes en deux. Le temps
de cicatrisation et le modèle étaient similaires,
mais je pense après coup c’était très éreintant
pour les coraux aussi et très anormal. Ce pro-
cessus est très intéressant et les observations
m’ont appris beaucoup de choses. Finalement il
y avait quatre Ricordea yuma à la place d’un seul
! Vous pouvez trouver les exemplaires que j’ai
multiplié sous : http://www.farms-of-the-
sea.com/ et lire mes essais et tribulations
sous : www.thesea.org
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Les Ricordea yuma ont cicatrisé à 100%.
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